En cela aussi héritier d'une tradition drômoise d'accueil et d'orientalisme initiée par les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem au Poêt-Laval et poursuivie par des Huguenots pendant les guerres, Frédéric MORIN, natif de Dieulefit, a délibérément orienté son cursus universitaire d'Architecte et d'archéologue.

« ENTRE DEDANS ET DEHORS »

LA CONCEPTION MUSULMANE DE L'ARCHITECTURE

L’histoire de l’architecture est particulièrement riche en Syrie ; elle est présentée dans les musée nationaux d’Alep et de Damas où ont été transportés ou reconstitués de nombreux monuments de ce Proche-Orient qui a fait naître l’écriture. Les premières constructions humaines y sont apparues vers le Xème millénaire av. J.-C. ; depuis, tremblements de terre et guerres ont fait reconstruire… 

En 1979 et 1980, j’avais passé 4 mois à travailler pour le Directeur des Antiquités Islamiques de Syrie le Dr Kassem TOUEIR, sur le site ‘abbasside d’Héraclée(v. 806), près de l’Euphrate à l’Ouest de Raqqa. En outre, j’avais photographié tous les édifices et palais du désert syrien et jordanien construits sous les Omeyyades, première dynastie de l’Islam (661-750).

Un sujet sur l’architecture musulmane contemporaine s’est imposé à moi pour mon travail de diplôme d’architecte DPLG : un projet de musée de l’architecture adossé à un hôtel, pour montrer que l’indispensable image de progrès n’est pas réservée aux constructions occidentales et qu’elle n’est pas incompatible avec le respect du patrimoine et des savoir-faire locaux, en composant une interprétation contemporaine d’une architecture visiblement inspirée des édifices du passé. 

A l’instar de nombreux peintres qui ont copié leurs maîtres, j’ai copié, recopié, assemblé, composé et repris mon ouvrage, jusqu’à ce qu’une discussion avec Reimo PIETILA, architecte finlandais qui venait de livrer les bâtiments de deux ministères à Koweit, vienne définir ce que j’avais proposé à PIETILA comme « between inside and ouside » (entre dedans et dehors).

Des débats secouent parfois les architectes : la forme prime-t-elle sur la fonction ? la fonction doit-elle imposer sa forme ? L’intérieur qui accueille cette fonction dicte-t-il l’extérieur ? ou bien le « parti », l’idée génératrice de l’image (extérieure ou intérieure) impose-t-il ses contraintes sans concession ? quel est le rapport entre l’intérieur et l’extérieur ? entre l’intérieur et la nature ? Ces questions théoriques impactent la vie quotidienne.

Privilégiant un espace intermédiaire entre les espaces intérieurs et extérieurs, entre dedans et dehors, l’art des architectes musulmans ne serait pas la conception des volumes, mais résiderait plutôt dans la manière de ne pas fermer l’espace. Souvent réduite à un filtre dont l’efficacité n’est pas complète, la paroi devient une entité autonome et privilégiée, dont les caractéristiques sont déterminantes tant de l’extérieur que de l’intérieur. La paroi est principalement composés de filtres successifs plus ou moins matérialisés ; certains filtres modifient voire abusent même les perceptions de nos sens.
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On fait jouer les appareillages en relief, les carreaux de céramique, les stucs… en alternant les clartés, réseaux clairs en opposition sur fonds sombres ou résilles sombres sur fonds clairs. Ces contrastes sont assimilés par l’œil et le cerveau humains de la même manière qu’un grillage, qu’un filet éclairé sur arrière-plan sombre, ou encore une grille vue en contre-jour. Une paroi recouverte de zelliges n’est ainsi pas perçue comme aussi matérielle qu’elle l’est ; c’est une manière de tromper les sens en altérant la perception.   

On donne du volume à ces parois travaillées comme des sculptures. Les nervures à l’extrados des coupoles, mais aussi les murqarnas à l’intrados des coupoles, montrent ce traitement formel plastique dont la beauté prend sens en indépendance de l’architecture, à l’image d’un nid d’abeille en regard des rayons de la ruche.

On nous montre quelque chose qui n’existe pas : ainsi à Ispahan le Palais des 40 Colonnes ne comporte que 20 colonnes… auxquelles il faut ajouter les 20 reflets dans les eaux du bassin : les architectes composent avec la virtualité !

Les jardins, mais aussi les exploitations agricoles, architecturent la nature et le milieu extérieur en contraste avec le désert hostile et sec : bassins et jeux d’eau, compositions des plantations à l’image d’un carrelage décoratif, taille architecturée des végétaux… Les patios et cours offrent une étape plus minérale et composée en proximité ou prolongement de l’intérieur. L’utilisation de pergolas, galeries ou iwans rend souvent superflues les fermetures physiques : ni portes ni fenêtres "intérieures". 

Comme les galeries, ces iwans assurent un confort apprécié : on s’y tient volontiers tant en hiver dans ceux qui s’ouvrent au Sud, qu’en été dans ceux qui s’ouvrent au Nord. Les activités ou le séjour se déplacent en fonction des impératifs de confort thermique ou lumineux, ou social (dans les cages d’escalier par exemple).
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Les délimitations, plutôt que les séparations, entre les espaces sont plus ou moins matérialisées ; chaque détail a un sens établi par l’usage : bordure d’un tapis, cordage tendu voire même posé au sol, emmarchement séparant des dallages différents, retombée de l’arcature d’une galerie, claustras plus ou moins mobiles dont les effets sont reproduits par les carrelages en zelliges, absence fréquente de battants aux portes et fenêtres une fois franchie la porte d’entrée. Et encore celle-ci est-elle bien souvent ouverte de jour,  une chicane empêchant le regard indiscret de pénétrer mais pas l’air de circuler. Une barre ou une simple ficelle accrochée en travers de la porte signale l’absence momentanée du maître des lieux, et personne ne s’aviserait d’outrepasser…

L’Alhambra de Grenade, les mosquées et palais séfavides d’Ispahan, ou ottomans d’Istanbul, ou encore le Taj Mahal donnent à penser que le travail de l’architecte a pu être de concevoir des espaces intermédiaires entre dedans et dehors, principalement composés à partir de filtres successifs plus ou moins matérialisés. Les constructions vernaculaires et les tentes bédouines, tout comme les mosquées et les lieux de prière, confirment cette analyse. Et à Paris l’Institut du Monde Arabe de Jean NOUVEL s’intègre parfaitement dans cette description… alors que cette analyse n’a jamais été présentée par le lauréat 2008 du Pritzker Architecture Prize.

Frédéric MORIN architecte DPLG

En 1982, ces travaux ont été exposés à l'École d'Art et d'Architecture de Marseille (UPA Marseille-Luminy) et ont fait l'objet de la publication  "Influences de l'Orient sur l'architecture en Provence" in "L'Orient des Provençaux", Marseille, 1982, pp. 40-63 après avoir été couronnés du Premier Prix du Conseil Régional de l’Ordre des Architectes PACA.
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